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DES  EMIGRES 


QUI  VONT  ETRE 


Â>*?* 


cës  messieurs  se  persuadaient  que  quelque*  pmV 
, » ®ans  personnages  entravaient  encore  les  mesures 
Vigoureuses  prises  contre  eux;  que  doivent-ils 
dire  maintenant  , en  voyant  l’ordre  du  ministre 
de  la  police , qui  ordonne  leur  déportation. 

La  police  toujours  exacte  à prendre  les  plu» 
grandes  mesures  de  sûreté , s’empressera  sa  ns, 
doute  de  faire  exécuter  cette  ordre  le  plus  promp- 
tement possible, 

Lae  a#ms  de  1'*  République  peuvent  maintenant 
se  féliciter  de  la  victoire  remportée  le  18  fruc- 
tidor , en  voyant^  la  patrie  se-  purger  do  ces  vil» 
assassins  , qui  ne  chercKaient  qu’à  nous  rendre  les 
chaînes  que  nous  avons  courageusemeut  brisées. 

Allez  monstres  sur  les;  côtes  dp  la  Guyanns 
gouîler  votre  poièon  parmi  lès  sauvages  , qui  sont 
moins  féroce»  que  vous  ; que  les  remords  vous 
poursuivent,  en  vous  rappellant  que  vous  n’avez 
plus-  dè  pfktrië  > que  vous  êtes  indignes  d’être  ses 
infants  puisque  vous  avez  cherché  tous  le$ 
snoyens  de  la- rendre  sous-  le  joug  de» la  servitude- 


zi  les  noms  des  émigrés  qui  doivent  être 
és  , d’après  Pordre  du  ministre  de  la 
: savoir  : 

Le  clievalièt  de  Piles. 

Le  chevalier  de  T^Tanclas. 

■’  ,-r  ÎÜ'ï- ’ li  ‘ if 

Le  comte  de  Yaudreuiî. 

Le  duc  de  Ironsac. 

j ' ' ' V’-.’.airH  ' 

Le  marquis  de  iFumeï. 

, ■ - v 

Le  chevalier  Deibé. 

r ■ t ' ()■  r < * * 

Le  marquis  de  Caraman. 

> . •j‘.  >'■  ' > ' , : - ~i: r:r  o>Xp|F^  .d 

Le  marquis  de  Laubespine. 

Le  marquis,  da  Cauliucourt. 

Le  marquis  d’Ossun. 

' i '•  °i:î- 

Le  comte  d’Orgouges.  , y 

. ..  m.iaV.E-** 

Le  marquis  de  cambis. 

Le  comte  de  Saint- Jal. 

H • 

Le  vicomte  d’Escars. 

Le  comte  de  Thiard. 

Le  duc  de  Latrimouille’. 


lie  marquis  de 
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Le  vicomte  de 
Le  marquis  de 
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Le  vicomte  de  Prade: 

d’Etouviile.  ' 
mvernages. 
Luachet,  ex-noble. 
Camille-Clapier. 

Le  marquis 
Saint-Chris  te* 

Lcscur. 
Koirvilïe. 
Segrie. 

Le  marquis  de  Couriin. 

Le  comte  de  MongaillareL 
Le  marquis  de  Nesle. 
Pominique. 

Laumon  , ex-noble. 

Le  comte  de  MoraL 
Le  marquis  de  Chafpelis. 
Montauban,  chef  d’égorgeur. 
Le  comte  de  J uglazt* 
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Sapineau  , chefs  des  rebelles  Vendéensü 
Kasset  ? aide-de-camp  de  Sapineàtu 
pourmont , ex-noble. 

Kocheçot  k:  idem. 

Frotté»,  idem. 

Poncemant , ex-curé. 

Maman d , ex-noble.  ^ 

Le  marquis  , de  Frin  ville’ 
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Vieiiville  , chef  des  chouans. 

Brusière , ex-noble. 
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Julien,  idem. 

Gardin  , ex-curé. 

Tremendau  , chef-  de  chouans. 

Le  comte  d’Harcourt. 

Le  marquis  d’Hermecourt. 

Le  marquis  de  Rasilly. 

Le  marquis  de  Sôuvré. 

Pecquet,  ex-noble.  , 


Le  chevalier  de  Boagars. 
Pupond,  ex-noble. 

Le  comte  de  Turpha* 
Bonneval , ex-noble. 

T ur tarin  3 idem . 

Valamete  : idenu 
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La  lié  , idem . 

Pignard , idem* 

Bâché,  idem. 

Bergier,  ci-devant  prêtre# 
Mel  , ci-devant  curé. 
Soret,  chef  des  chouams. 
Sibut  9 idem. 

Roque  j ci-devant  curé. 
Saran,  ex-noble. 

Bumaine , idem. 

Rémont,  idem. 

‘Valdichon  , idem. 


Gourelier  7 ci-devant  prêtre 

*/  . *'  *■  . ‘ ' # - • r J, 

Ager,  ex-noble. 

Pasquier  5 ci-devant  chevalier  de  St.  %om 
Couisinerie,  idem . 

De^on ville,  idem . , 

Bouard , ifew, 

Jouvin  , zWera. 

* 

Anard,  zVfera, 
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Doublet , idem, 

Duteii , idem. 

Fesinier , idem . 


Bâché, 


Matira  , idem, 
Balages  , idem • 
Lassant,  idem. 
Lideberg  , idem. 
Laboure  t,  idem \ 


% dieu  ne  plaise  que  par  la  comparaison  des 
supplices  dont  les  patriotes  furent  toujours  'le* 
Victimes  , nous  voulions  accuser  l’indulgence 
accordée  encore  cette  fsis  aux  émigrés  ! que  la 
clémence  subsiste  mais  •qu’elle  pe  dégénère  pas 
en  faiblesse  ! La  clémence  sera  funeste  si  vous 
ne  la  soutenez  de  toutes  l’énergie  des  mesures 
vigoureuses  capables  d’en  assurer  le  succès. 

Quel  aurait  été  notre  sert,  si  les  émigrés  eussent 
triomphé?  La  mort!  Oui  la  mort  était  la  ré- 
compense de  sept  années  de  peines  et  de  fa- 

tigues,  mais  les  Vainqueurs 
généreux,  se  disent,  qu’en, 
suffissamment  vengés 
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